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Hérésie de la gnose puis du Coran, selon laquelle un autre homme que Jésus serait mort sur la croix 
-p. 334 : Basilide 1, qui est juif comme ses prédécesseurs, est le premier à rapporter l’histoire de Simon de Cyrène « qui fut crucifié après avoir été métamorphisé pour qu’on le prit pour Jésus » 

Note 544 : Irénée de Lyon, Contre les hérésies, trad. Adelin Rousseau ; Sources chrétiennes  n° 264, Paris, Cerf 1979, p. 329. Et tandis que Simon de Cyrème était crucifié à la place de Jésus, celui-ci sous les traits de Simon s’amusait de ceux qui le crucifiaient, comme il est dit au Ps 2,4 : ‘‘Celui qui siège dans les cieux s’en amuse’’ (cf. Grant Robert, la gnose et ses origines chrétiennes, Paris, Seuil [New York, 1959] 1964, p. 129)
-p. 335 : On perd de vue l’essence stable de la gnose, qui est d’être une doctrine de salut individualiste réinterprétant la révélation judéochrétienne. Par exemple, on fait du ‘‘docétisme’’ la doctrine d’une secte en soi ; selon cette supposée doctrine, seule l’apparence de Jésus a pu souffrir sur la croix : le Christ réel n’y était plus – peu importe la manière dont cette idée est ensuite étayée.
Note 548 : Cérinthe 2 imagine que le Christ n’a habité que transitoirement  en Jésus, tandis que Basilide imagine que quelqu’un d’autre – Simon de Cyrène – a remplacé par erreur Jésus sur la croix. Entre ces deux  ‘‘modalités d’explication’’ indiquées par Irénée, bien d’autres ont été proposées (ou laissée vague comme dans le Coran)  
Mais cette manière (p.336) de voir n’est rien d’autre qu’un aspect plus ou moins explicite de toute gnose. En fait, le lien est à double sens : tout docète est un gnostique, et tout gnostique est nécessairement un docète dès que comme gnostique, il s’intéresse aux récits de la Passion. Car, à son point de vue, il est impensable que le ‘‘gnostique Jésus ‘’ ait souffert réellement. 

1.Wikipedia : Basilide était un gnostique paléochrétien qui enseignait à Alexandrie au début du IIe siècle. Élève à Antioche de Ménandre, un disciple de Simon le Magicien, il aurait écrit sa propre version des Évangiles, des commentaires sur ceux-ci en vingt-quatre volumes, l'Exegetica, et aurait enseigné un syncrétisme reprenant entre autres l'enseignement de saint Pierre et saint Matthias ainsi qu'un dualisme influencé par le zoroastrisme. Il eut un grand nombre d'adeptes, les Basilidiens, jusqu'au IVe siècle. Il eut pour fils et disciple Isidore, Isidore le Gnostique.
2.Wikipedia : Cérinthe est le nom d'un maître gnostique (ou réputé tel) qui aurait été contemporain de saint Jean. Comme pour la plupart des gnostiques, il est très difficile de lui attribuer une doctrine précise, d'autant que, dans son cas, les notices des hérésiologues sont particulièrement confuses. Selon Épiphane, il serait né à Alexandrie, probablement de parents juifs puisqu'il nous dit qu'il était circoncis. Il aurait reçu une bonne éducation, à la fois philosophique et religieuse, dans sa ville natale, puis – au temps de la prédication apostolique – il aurait parcouru la Palestine avant de se rendre en Syrie et en Asie mineure. Les renseignements les plus anciens se trouvent dans Irénée de Lyon qui en fait un gnostique en termes assez généraux, opposant un dieu transcendant et inconnaissable à un démiurge inférieur : « Ce n'est pas le premier dieu qui a fait le monde, mais une Puissance séparée par une distance considérable de la Suprême Puissance qui est au-dessus de toutes choses et ignorant le Dieu qui est au-dessus de tout ». 
Mais Cérinthe distingue aussi Jésus du Christ. Jésus est le fils de Joseph et de Marie « par une génération semblable à celle de tous les autres hommes ». Simplement, par son sens de la justice, sa prudence et sa sagesse, il mène une vie exemplaire. À son baptême, le Christ, venu de la Suprême Puissance, descend sur lui sous forme d'une colombe et c'est ce Christ qui annonce le Père inconnu et accomplit des miracles. À la fin, le Christ se sépare à nouveau de Jésus. C'est Jésus qui souffre, meurt et ressuscite ; le Christ, « du fait qu'il était pneumatique » reste impassible. 
D'après Caïus, un obscur auteur romain qui écrivait au temps du pape Zéphyrin (199-217), Cérinthe aurait été chiliaste et croyait que pendant les mille ans du règne terrestre du Christ à Jérusalem, les élus vivront dans une perpétuelle « fête nuptiale ». Denys d'Alexandrie précise ce que Cérinthe attendait du millénium : « Il rêvait que ce royaume consisterait dans les choses qu'il désirait, les satisfactions du ventre et de ce qui est en dessous du ventre… ». 
Denys rapporte aussi que, parmi ceux qui rejetaient l'Apocalypse, certains pensaient que ce livre ne pouvait être de saint Jean, mais qu'il était l'œuvre de Cérinthe. Hippolyte affirmait déjà que telle était l'opinion de Caïus. Épiphane forge le terme d' « Alogi » pour désigner un courant hérétique qui, par aversion pour la théologie du Logos, rejette au moins le prologue de saint Jean en l'attribuant à Cérinthe.Il est curieux de remarquer qu'on trouve aujourd'hui, par un complet renversement des valeurs, des amateurs de gnosticisme qui croient « historiquement démontré » que l'Apocalypse, annexée et « bidouillée » par les Chrétiens, est en réalité l'œuvre du gnostique Cérinthe ! (un exemple dans les archives de ce forum). 

